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Dans l'oasis (le Reichshoflen. autour c printemps. ces ourires, ces serenn ques impressinps qsue je decla meveres
de cet aimable Théodore, i jen de disso- 't jusqu'à ces pluies de perles dont les va- et que je garalis exac tes: elle ont tau.
nant, rien de sombre. L'homme, la de- caices de Reichîshontln devait recevoir us, ei elffei, le resumltat 'uni obstervatiou

ET meure, le pays, tout allait de pair, avec 'une parme aussi durabe qu' mes joul. atteutive des personnes et des chosey
une harmonie exquise. De grands Iélas ! que vingt-cingi annes em ini ri arses et tidiees sur le vif. Après cela,
arbres, de vastes prairies, des vallons, de choses ; que de lleurm-s perisseni. quo I ;est supeti'lu Viajoullrt' qlue tj' unI m'al
(des collines, des eaux transparentes, (les dilarbres succombent ! Bussierre est mnori, àfai e niublier ni Theophile Gaitier, um
ruines couronnées de vie ; je ne saisi et longtemps avant qu'il montùt, sa main .uieîuî do' c'eux qui ul ntrit, avant mi,
quelle allégresse des choses qui semblait pieuse avait enseveli le plus saignant sur c'e pays enchanteur: cette prWion
iaître de l'allégresse (les eturs et qui à lambeau (le mon cœur' qui soit tomb le ima ['art. serait aussi ridicule qu'iu.
son tour, la ravivait constamment. Il ne sur les ciheini ls;d'ici-bas. L où j'avais pertiuente. .lai voulu simplement tixer
survenait aucun Contre-temps, il ne trouvé tant do joie, là jairec tre l- souvenir de ce que j'ai hdo hien
pleuvait pas. S'il tombait parfois une glaive qui fait d'inguorissalies lileu- viie, t mie naeria joie de pouvoil
on(lée, c'est que le paysage changeait res ; là où j'avais savouré les jomrine I Eliir E :' -l m i aussi,LOUIS VUIILLOT <de parure et niellait ses pres. Aisi si douces, là môme. qmuliqu anni.e
tout. souriait,nimme la pluie, et tout après,s'est11itemen eteite une urrme / :.// ch nIdliin

NOUVELLE i:ITrON, IEVUF ET conniGcE hantait, les oiseaux dans le jardimi, ele, uindre el chatimnatSi,'r d
fleurs dans les herbes, les légendes dans ina vie déjà eutaméoe. I.t, ains le iel
les ruines, les enfants dans la maison, la riant encor' jusqu'à 11 ette h 4ure o . TA BI

0 volume in-e1..........Prî: 50 cts paix dans les âmes. Et la pluie de perles da iei,jo' 'omininenimyai ie jiplus voir qu e
était aussi une chanson qui n'interrom- les astres de la nuit, et je II'en plus: de .\v. r.rnbrs I. En moutt ; ll. A li

Il y a longues années, je me trouvais pait point les autres chansons. I leuir'; à eu'illir ei ce inioinde quo pm frtiter: Il. Iar<''lon.' IV. Valeu-
à la campagne avec quelques amis, dans Quelle maison I Spacieuse, grave, ma- les jeter sur des tombeaux . '' ;V\. 1' \'ulenee $ Cordloui.-l
un coin charmant (le 'Alsace, au mo- gnifique ; palais et ermilage. Oi V Cher Théodore ! je sais qui' noum- M.che. -\ichel e'.vaiues ; VI. Cor-
ment le plus fleuri de la belle saison, trouvait des tableaux, des collections, de 'avons quev' des larmiîsi lui mionuitiit. dont' ;ll. s'vill''; \'Ill. Cadix 't
chez lui homme qui nous olfrait à tous beaux et bons vieux livres. La dou urii' Il est ilnt' Naison1û éterell' ou' la a:i î. NItla.: IN. reniad' :NX. Madrid.-
la plus aimable hospitalité. On le nom- du travail v était facile commue la doi- soleil et l'aioir nle finisent pas. Vois I.'Escor Nl ;I. Tol't' ;XII. Avila;
mait Théodore de Bussierre. Il avait ceur du reisos. lais le graind lairme, iaitez maint'nant cette 411mr' d \IlI. i;u i< miuora ''t valîa-
l'âme pieuse, et le cœuir très doux, l'intel- c'était, la causerie. L'on causait le toit, IPémer ; les anges de ima viI' vou1 V o: , lol ; I\). l, u \rgos :\ \. ltour.--
ligence vive et ornée; il était heureux. à perte de vue, non à perte d'haleine. "hante la bie ne, 1vost prei '» ! l>ernu res imressions.
Apr'ès d'assez dures traverses, solidement Notre bonne fortune avait voulu quei iissint aux leurs pour m'en ouvrir
établi sur sa terre, sans ambition, sais nous fussions tous assez causeurs, et 'e entrée. Ainsi, ami, vous m'êt'èl s.cou
ennemis, cher à quiconque l'approchait. pendant qu'il n'y eût point d'orateurs 'rable encore. et moi, je' VOus sUis I'Co-
il s'occupait uniquement de faire du parmi nous. Quelquefois la cauiserie maissant d'hier et Ld'aujourd'him. .Je 'Abien. Il écrivait des livres auxquels il devenait conversationi, jamais ilisemirs. c-ux vous donner cette iîarquv di'e41 m on
souhaitait plutôt d'ètre utiles qu'ap- Bussierre, qui savait iille histoires, et alffction, toujours vivante commme li
plaudis ; il visitait les pauvres, consolait qui n'était jamais embarrassé d'inventer vtre. Puisque ce petit ouvrage, nmie U 1i¶ I¡dIe
les affligés, soignait les malades, rendait la mille et unième, s'indignait plaisamn- vos entretiens, in'a point péri, jle d' - ,i j iiUiUî I
a Diet et aux hommes ce qu'il leur ment lorsqu'on le laissait parler plus de pose sur votre tombe, comme jadmI, sur '
devait. Sa vertu, aussi humble qu'ac- dix minutes sans l'interrompre. Il i'a- le cercueil de mima fill', vous avez etfeuille
tive, dissimulait ses côtés austères, et vait pas souvent besoin le nous rappeler les roses blaches do vos jarlins.
sou esprit sage et brillant étincelait de ce r'glement, car ses fusées en ali- ELt iue (le ces pages mmomte vers DiSi'uiD
bomne gaieté comme son âme jutiste sura- mnaient toujours quelquîies autres. Rare- le mème parfum( de charité qui mioit t
bondait de bonne joie. ment, néanmoins, tout le mnonde parlait de vos fleurs Mai lE

Ses hôtes se laissaient aisément ame. à la fois. CENT EN AIR E DE 1789
ier à son thumeur. Ils étaient jeunes, les C'est d'unîe le ces conveisations qu'est
les tins dans une situation faite, les autres né ce petit ouvrage.
sachant leur'chemin et le. voulant suivre. Oi avait agité lI' pour et le comre surm LENul grave souci privé ne troublait aucun les romans, et je m'étais prononcé ei
d'entre eux, et il n'existait pas en ce faveur de ce genre îdilue.Tavais M1•CFREPPEL
temps-là de grave souci public. On eut ul moinîssoutenu qu il n'était nillemlent CIRCU L AIRE 3quelques moments, sous Louis-Philippe, antipathique aux regles strictes de la
ou pourvu qu'on n'y regardât pas de morale et du bon sems, et <lie l'oi pou-
trop pr'és, il semble que la société vait intéresser et émouvoim muemu' t"I DU NORD AU MIDI DE l'ESPAGNE l8to: fDIION
pouvait se rasseoir. Pour ma part, lecteur français, sans aborder l'étrange,
j'étais dans une verve de foi qui s'éten- sans outrer les seItimIenIts, eni uin mot,
lait jusqu'aux hommes. Je cr-oyais à sans sortir de la vie commune Ii de ses
leur sincérité génér'ale ; je me persuia- devoirs, et rien qu'en fiait toit riiam'- I volume in-X...................Prix :0 ts
dais qu'ils cherchaient tous la vérité, et cher par les seuls battements diiuetur J. DE BE&UREGARD
qu'ils n'étaient divisés que par des ma- le plus droit et le plus ingiui. Unt p<eu
lentendîus où la discussioi porteraitenfin poussé, j'avais ajouté qu'un auteur qui I fort volume inî-12............. l'ri : I 3ts

la lumière. Des fatigues qui attendent aurait seulement la fierté de borner soit
la vie, une seule encore m'avait ellieuîré, public, renfermerait l'aventure danst ui AVANT PROPOS,
la fatigue physique; mais je la computis salon, le drame dans ui personnage, I'T
presque comme plaisir. J'avais travaillé, personnage dans in ionologue, et ue Depuis quelgues altées, compagies UNIIU dIndISIUUJ
je me reposais, et en me reposant, je ce serait assez pour ldérouler tune page le chemins deler, dans le but très loua-
revais de travailler davantage. J'étais émouvante du cœur humain. Madaiie ble de faciliter' les voyages, ouI enor'e,
comme un ouvrier de ville qui a pui de Bussierre me dit en riant qu'elle j'imagine, dans celui d'allécher les clients I
sortir et se coucher. à l'ombre sur voudrait voir- ce roman-lâr .e répondis et d'eu augmenter le nombre, oit orga 1 1), J . Jj |U )lI
l'herbe, et qui voit toute sa journée qu'elle le verrait si elle voulait en ac- misé, à prix réduits, les' vovagees " uits
devant lui. Je louissais de mou repos, cepiter la dédicace, et nie voilà engagé. circulaires, q(ui raménent le' touritimt .
je remerciais Dieu de me l'avoir donuté engagement ne nie pesait point. Je son point de départ, aprés Ii avoir ;r- SEC UNDUM
si agréable et si parfait. tenais mou sujet. C'était une des mille mis de s'arrêter, soit à l'étraiger, soit ei

Véritablement, j'avais sujet de remuer- histoires de Bussière, et je in'avais qu'à France, dans toutes les villes de quelque
cier ! Théodore de Bussierre et Jes trouver les détails. Rien ie me semblait importance situées sur le tracé le soi Matheum Ma'cum< Lucaw à( J0oEn
autres, et nos communes sympathies plus aisé. La situation toute seule, in- billet.
étaient autant le dons iu la lfoi. Nous diquée à l'imagination, produisait le Ai nombre de ces ' voyages ", figurie.
nous etions rencontrés dans l'Église. drame, comme une graine déposée dans dans l'ludicateur pa'ticulier du P.-l.-M.. EDITUS
Partout ailleurs nous ie nous serions la terre produit la plante qu'elle contient. le Cir'cmlaiec 33, qui 'st affecté à la visntv
point reconnus, et cette douce amitié En effet, dès le lendemain, je pus non( de l'Espage.
n'eût pu se faire entre nous. Or l'Église, pas lire mon roman, rien n'était écrit, En quittant Paris, le voyagi mi Su auspiciis S;anctissimni Domini Nostri
à l'origine, n'était. point sur nos voies. mais le raconter à peu près. On jugea di dit billet descend dans le mi'li par la
Il avait fallu q e Dieu nous prit par la qu'il pourrait ie pas ennuyer, pourvu grande voie ferrée de la [Bouirgogne;à son
main et nous conduisit les uns et les qu'il fût court, et l'on me conseilla de gré, il pousse son excursionjisqu'à Mar-autre .1 aPli PAP lIxautres, à travers tant de sentiers mèlés, l'écrire. Seulement, les vacances finis- seille,ou bien il 4 bifurque''arason.
jusqu'à ce point de rencontre. J'ouvrais saient. il traverse la frontière, à quelques lieues
les yeux sur ces belles trames que la Je l'écrivis néanmoins, plus tard. Le de Perpignan, et, longeant alors le litto- Curante sacorum rituu congregtioni
Providence fait avec la vie humaine, cher souvenir de Reichshoffen le préser- rai espagnol, il voit successivement Bar-
nous ménageant de loin, avec une ten- va du sort peu regretté d'un certain celone, Tarragone, Valence, etc. ; péné- .
dr-esse si sage, le soleil et l'ombre, nombre d'autres, dont j'avais alors la trant ensuite dans l'intérieur de la l- 3 volums ti- 0 . i rouge et nir.
l'Suvre et le repos; fixant partout notre tête garnie, et qui sont morts avant de ninsule, il fait halte à Séville, Cadix,
chemin, nous laissant partout la liberté naître, étouffés par les soucis de la vie Malaga, Grenade ; puis il remonte vers
de choisir-, se réservant toujours le droit militante. Car- sij'ai soutenu tantt de le iord, et après avoir visité Madrid'
miséricordieux de nous ramener quand polémiques, ce fut bien par ia volonté, Tolède, l'Escorial, Avila, Zamora, Bur-
nouts nous égarons. Je considérais cette mais mou goût me portait ailleurs. J'ai gos, etc., il rentre, par Bordeaux et Or- Fasciculus I.
merveille, et j'éprouvais uin contimuel été journaliste comme le laboureur est leans, à Paris, ouviennent enfin se sou-
ravissement d'admiration et d'amour. soldat, mitniquement parce que l'invasion der les deux bouts le son circulaire. Ce Chronista.
Je voyais combien d'arbres Dieu avait l'empèche deresterà culti ver ses champs billet spécial, s'il ie donne pas la facilité
plantés, combien de foitaines il avait Je ne tenais ni à recevoir ni à porter des de visiter toute l'Espagne, laisse pour- Fasciculus Il
fait couler, combien de maisons il avait coups, et les joies de ma carrière ne sont tant, comme on voit, la latitude d'en ex.
bâties afin que rien ne me mnanîquat sur pas d'avoir été misà l'ordre du jour pour aminer de près la plupart les villes célè. Coititit verba Christi necnon
la terre, et que, dégagé des entraves de quelque fait d'armes plus ou moins heu. bres et intéressantes.
la richesse, j'eusse néanimoins le niéces- reux, mais d'avoir vu parfois une pauvre C'est ma visite à ces lieux justement Lamentationes Tridui sacri.
saire et le superflu. Sa justice me devait petit fleur éclore dans mon courtil d- renommés que je raconte dans les pages
des phares et les avait prodigués; mais laissé. qui suivent. A défaut des indications
parce que je m'étais laissé un jour di- En relisant ce conte, vieux d'un quart pratiques que fournissent les Guides- Continet verbà synagogie necnon
riger par les phares, j'avais rencontré de siècle, j'y ai retrouvé je nie sais quel quand on a la chance d'en avoir un bon,
des oasis et des palais. soutlle qui, poutr moi du moinis, manime -le lecteur y trouvera du moins quel- Procconum Paschiale Sabbati Sancti,


